
«Bien tôt, dans un ro man, le per son nage ne pour ra plus tuer son père ou sa mère ! On n’est
pas à l’abri de ce qui se passe aux États-Unis et de de ve nir les cibles de ces “contrô leurs de
sen si bi li té” et autres ligues de ver tu. J’es père ne ja mais voir ça en France…», a� rme haut
et fort Te re sa Cremisi. L’an cienne PDG des édi tions Flam ma rion, qui a aus si di ri gé la lit té -
ra ture chez Gal li mard, est au jourd’hui si dé rée de consta ter à quel point le po li ti que ment
cor rect, in car né aux ÉtatsU nis par ce qu’on ap pelle les sen si ti vi ty rea ders, prend de plus en
plus de poids (lire ci-des sous).

Ces «dé mi neurs de po lé miques» sont ni plus ni moins char gés de «vé ri �er» si un pro pos
ou un per son nage risquent d’être per çus comme ra cistes, ho mo phobes, mi so gynes, déso -
bli geants pour les bi po laires ou les per sonnes han di ca pées… Un mé tier d’ave nir. Et une
forme de cen sure qui ne dit pas son nom.
Les sen si ti vi ty rea ders ont le vent en poupe parce qu’ils trouvent une ré so nance à tra vers
les ré seaux so ciaux re layés ou ani més par des as so cia tions qui usent du « bad buzz » pour
at teindre leur ob jec tif. « L’in dus trie du livre semble ac ter la pro fes sion na li sa tion de ces
spé cia listes aux do maines d’ex per tise di vers, de la sur di té aux com mu nau tés LGBTQI : en

Houel le becq mi so gyne, Her gé ra ciste, Lo ti an ti sé mite… En France, des as -
so cia tions mettent à l’in dex des au teurs dont elles jugent les écrits o� en -
sants. Aux États-Unis, des ma nus crits sont scru tés avant pa ru tion. Les édi -
teurs ex priment leur in quié tude.

Quand la littérature subit les
nouveaux censeurs
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dé cembre et en jan vier, l’As so cia tion des édi teurs amé ri cains et l’As so cia tion des li braires
amé ri cains ont cha cune or ga ni sé une table ronde ques tion nant les bonnes pra tiques ou les
avan tages à faire ap pel aux sen si ti vi ty rea ders. Et cette pro fes sion émer gente est en passe
de de ve nir un maillon fort de la chaîne de pu bli ca tion », rap pelle le ma ga zine pro fes sion -
nel Livres Heb do.
Ce la peut al ler loin. Ain si l’heb do ma daire cite-t-il un exemple sur réa liste : dans un po lar,
une ro man cière s’est vu conseiller de ne pas uti li ser les ad jec tifs « es tro pié » et « di� orme
» en par lant d’un chien qui avait per du une patte. Ces mots pou vaient être per çus comme
in sul tants par des per sonnes han di ca pées… La lit té ra ture a du souci à se faire. Que faire du
cy nique Don Juan, de son at ti tude vis-à-vis des femmes et de sa ti rade : «Et qui vit sans ta -
bac n’est pas digne de vivre » ?
Certes, en France, on n’en est pas là mais la mésa ven ture de Pierre Lo ti (1850-1923) vient
rap pe ler que l’air du temps n’est pas bon. La se maine der nière, des as so cia tions an ti ra -
cistes ont de man dé au pré sident de la Ré pu blique de re ti rer du lo to du pa tri moine la mai -
son de l’au teur de Pê cheur d’Is lande qui fai sait par tie des heu reux béné�ciaires de ce jeu
des ti né à res tau rer des sites cultu rels. Rai son in vo quée? L’écri vain pro turc s’est illus tré «
par une haine d’une vio lence in ouïe à l’égard des Ar mé niens et des Juifs »… Le re trait du
lo to n’étant qu’une étape, il fau drait éga le ment dé bap ti ser les nom breux éta blis se ments
sco laires qui portent son nom.
Si on suit cette lo gique, il y a du pain sur la planche. Quel grand écri vain, quel grand per -
son nage po li tique ou his to rique dont le nom � gure sur une plaque, une adresse, sur le
fron ton d’une école ou d’un éta blis se ment pu blic pourrait-il évi ter de pas ser sous les
fourches cau dines d’une quel conque as so cia tion ? « Et Rim baud ? Et Les Liaisons dan ge -
reuses? Ces contrô leurs de sen si bi li té n’ont au cun sens. Ce la n’a ab so lu ment rien à voir
avec la lit té ra ture ! », s’in surge Te re sa Cremisi. Et d’ajou ter : «En art, il ar ri vait sou vent
qu’une oeuvre hor ri �e et, vingt ans après, on la re trou vait au mu sée… Au jourd’hui, c’est
l’in verse : on va cher cher dans la vie ou l’oeuvre d’un grand au teur ce qui pourrait cho quer
nos contem po rains. » Ain si, l’al bum Tin tin au Con go (da tant des an nées 1930, NDLR) ré -
veille ré gu liè re ment des po lé miques pour sa vi sion naïve et da tée de l’Afrique.
Et Houel le becq? « Ah ! Houel le becq ! Mais lui, il coche toutes les mau vaises cases! Il heurte
toutes les sen si bi li tés! Sa vez-vous que lors de la pu bli ca tion des Par ti cules élé men taires
(en 1998, NDLR) on lui avait dé jà re pro ché d’être mi so gyne… ? », rap pelle Te re sa Cremisi
en riant. En 2002, l’écri vain fut pour sui vi pour in jure ra ciale et in ci ta tion à la haine re li -
gieuse. Il fut re laxé.
Glenn Ta ven nec est di rec teur éditorial chez Ro bert La� ont. Ce �n ob ser va teur s’oc cupe de
la lit té ra ture young adult, celle qui est pré ci sé ment vi sée par les sen si ti vi ty rea ders… «En
France, les blo gueurs et les fans des ré seaux so ciaux ré agissent plu tôt après la pu bli ca tion.
Des livres peuvent être mis à l’in dex», ex plique-t-il. Ain si, pour On a cho pé la pu ber té, la
po lé mique a été telle que Mi lan Jeu nesse, l’édi teur, n’a pas sou hai té le ré im pri mer et on ne
le trouve plus en li brai rie. Ce guide pour les ado les cents qui tente de dé dra ma ti ser avec hu -
mour la pu ber té n’a pas fait rire tout le monde (lire ci-des sous). «Le livre a été lit té ra le -
ment �in gué! Le pas sage in cri mi né était sor ti de son contexte. Le pire, c’est que l’ou vrage



n’a même pas été lu : près de 150 000 per sonnes ont si gné la pé ti tion vi sant au boy cott et
les ventes n’ont pas dé pas sé les 4 500 exem plaires… », ra conte Glenn Ta ven nec.
Mais pour lui, le dan ger en France est ailleurs. Il voit l’émer gence d’une lit té ra ture «seg -
men tée» vi sant des pu blics pré cis, dans des cases spé ci �ques et des cadres so cio-
“On va cher cher dans la vie ou l’oeuvre d’un grand au teur ce qui pourrait cho quer nos
contem po rains” TE RE SA CREMISI, EX-PDG DE FLAM MA RION
cultu rels cor res pon dant à la cible. Comme aux États-Unis, d’ailleurs. Ain si, par la puis -
sance des lob bies, existe-t-il des ro mans dé diés aux Noirs, aux His pa niques, aux gays, aux
juifs, et la der nière ten dance est aux sa laam reads, sortes de « ro mans ha lal » qui
s’adressent à la com mu nau té mu sul mane…
Une ten dance qui fait froid dans le dos. « J’ai vrai ment peur de cette vi sion ethnique de
l’édi tion. Pour moi, si on met le doigt là-de dans, on n’est plus dans le livre… », s’in quiète
Glenn Ta ven nec.


